
Grandir dans l’amour du Christ pour recevoir
l’Esprit!

Lectures de la messe

Première lecture

« Un certain Jésus qui est mort, mais que Paul affirme être en vie » (Ac 25, 13-21)

Lecture du livre des Actes des Apôtres

En ces jours-là,
le roi Agrippa et Bérénice
vinrent à Césarée saluer le gouverneur Festus.
Comme ils passaient là plusieurs jours,
Festus exposa au roi la situation de Paul en disant :
« Il y a ici un homme
que mon prédécesseur Félix a laissé en prison.
Quand je me suis trouvé à Jérusalem,
les grands prêtres et les anciens des Juifs
ont exposé leurs griefs contre lui
en réclamant sa condamnation.
J’ai répondu que les Romains
n’ont pas coutume de faire la faveur
de livrer qui que ce soit lorsqu’il est accusé,
avant qu’il soit confronté avec ses accusateurs
et puisse se défendre du chef d’accusation.
Ils se sont donc retrouvés ici,
et sans aucun délai, le lendemain même,
j’ai siégé au tribunal
et j’ai donné l’ordre d’amener cet homme.
Quand ils se levèrent, les accusateurs n’ont mis à sa charge
aucun des méfaits que, pour ma part, j’aurais supposés.
Ils avaient seulement avec lui certains débats
au sujet de leur propre religion,
et au sujet d’un certain Jésus qui est mort,
mais que Paul affirmait être en vie.
Quant à moi, embarrassé devant la suite à donner à l’instruction,
j’ai demandé à Paul s’il voulait aller à Jérusalem
pour y être jugé sur cette affaire.
Mais Paul a fait appel

https://christusvivit.org/grandir-dans-lamour-du-christ-pour-recevoir-lesprit/
https://christusvivit.org/grandir-dans-lamour-du-christ-pour-recevoir-lesprit/


pour être gardé en prison jusqu’à la décision impériale.
J’ai donc ordonné de le garder en prison
jusqu’au renvoi de sa cause devant l’empereur. »

– Parole du Seigneur.

Psaume

(Ps 102 (103), 1-2, 11-12, 19-20ab)

R/ Le Seigneur a son trône dans les cieux.
ou : Alléluia ! (Ps 102, 19a)

Bénis le Seigneur, ô mon âme,
bénis son nom très saint, tout mon être !
Bénis le Seigneur, ô mon âme,
n’oublie aucun de ses bienfaits !

Comme le ciel domine la terre,
fort est son amour pour qui le craint ;
aussi loin qu’est l’orient de l’occident,
il met loin de nous nos péchés.

Le Seigneur a son trône dans les cieux :
sa royauté s’étend sur l’univers.
Messagers du Seigneur, bénissez-le,
invincibles porteurs de ses ordres !

Évangile

« Sois le berger de mes agneaux. Sois le pasteur de mes brebis » (Jn 21, 15-19)

Alléluia. Alléluia.
L’Esprit Saint vous enseignera tout,
et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit.
Alléluia. (cf. Jn 14, 26)

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean

Jésus se manifesta encore aux disciples
sur le bord de la mer de Tibériade.
Quand ils eurent mangé,
Jésus dit à Simon-Pierre :
« Simon, fils de Jean,
m’aimes- tu vraiment, plus que ceux-ci ? »
Il lui répond :
« Oui, Seigneur ! Toi, tu le sais : je t’aime. »
Jésus lui dit :
« Sois le berger de mes agneaux. »
Il lui dit une deuxième fois :
« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu vraiment ? »
Il lui répond :
« Oui, Seigneur ! Toi, tu le sais : je t’aime. »



Jésus lui dit :
« Sois le pasteur de mes brebis. »
Il lui dit, pour la troisième fois :
« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? »
Pierre fut peiné
parce que, la troisième fois, Jésus lui demandait :
« M’aimes-tu ? »
Il lui répond :
« Seigneur, toi, tu sais tout :
tu sais bien que je t’aime. »
Jésus lui dit :
« Sois le berger de mes brebis.
Amen, amen, je te le dis :
quand tu étais jeune,
tu mettais ta ceinture toi-même
pour aller là où tu voulais ;
quand tu seras vieux,
tu étendras les mains,
et c’est un autre qui te mettra ta ceinture,
pour t’emmener là où tu ne voudrais pas aller. »
Jésus disait cela pour signifier par quel genre de mort
Pierre rendrait gloire à Dieu.
Sur ces mots, il lui dit :
« Suis-moi. »

– Acclamons la Parole de Dieu.

Méditation

Frères et sœurs bien-aimés,

Alors que nous approchons de la grande fête de la Pentecôte, l’Évangile de ce jour nous place dans
un moment très intime et profond : un dialogue entre Jésus ressuscité et Simon Pierre, au bord du
lac. Trois fois, Jésus lui demande : « M’aimes-tu ? » Et trois fois, Pierre répond : « Oui, Seigneur, tu
sais bien que je t’aime. » Jésus ne demande pas à Pierre : « M’as-tu compris ? », « As-tu bien prié ?
», ou même « As-tu évangélisé ? » – il lui demande d’abord : « M’aimes-tu ? » Car tout commence
là. Avant l’annonce, avant l’engagement, avant la mission, il faut l’amour. Pas un amour parfait, pas
un amour sans faille – Pierre vient justement de le renier ! – mais un amour sincère, vrai, humble.
C’est ça qui prépare le cœur à recevoir l’Esprit.

Ce passage nous touche, car il est à la fois une guérison et une mission. Pierre, celui qui avait
renié son Maître trois fois, reçoit ici l’occasion de professer trois fois son amour. Jésus ne condamne
pas Pierre, mais lui donne de repartir, renouvelé, aimé, pardonné. Cela nous révèle une vérité
essentielle : Jésus nous guérit par l’amour et nous envoie dans l’amour. Quand on aime Jésus,
on se laisse transformer par lui. Et alors, on devient capable d’aimer les autres, de servir, de
pardonner, de construire la paix – pas avec nos seules forces, mais par l’Esprit qu’il nous promet.

L’évangile de ce jour nous montre bien que l’amour du Christ est un amour qui guérit et qui envoie.
En fait, à chaque réponse de Pierre – « Oui, Seigneur, tu sais que je t’aime » – Jésus répond par une
mission : « Sois le berger », « prends soin ». La mission que Jésus confie ainsi à Pierre repose sur sa



déclaration d’amour. Et là nous sommes également interpellés : le cœur du ministère apostolique
n’est pas une compétence ou une stratégie, mais l’amour du Christ. Aimer Jésus, c’est la seule
condition pour prendre soin de son Église.

Prions

Seigneur Jésus-Christ, en ce vendredi qui précède la Pentecôte, tu nous invite par ton l’Église à
préparer nos cœurs à recevoir l’Esprit Saint. Et pour cela tu places devant nous une question
brûlante, personnelle, directe : « M’aimes-tu ? » Tu nous montres par-là que l’Esprit Saint ne peut
descendre que dans un cœur qui aime. Il ne s’impose pas. Il entre dans un cœur brûlant d’un amour
vrai, humble, fidèle. Alors, en ce jour, nous te supplions de raviver notre amour pour toi. Que cet
amour purifie nos cœurs, qu’il guérisse nos peurs, qu’il redresse nos chutes. Et surtout, qu’il nous
rende disponibles à la mission.

Intercession

A Pierre, tu confies la charge de prendre soin de tes brebis. Nous te prions pour tous les ouvriers
apostoliques et pour tous ceux et celles qui exercent des lourdes responsabilités.

Maman Marie, prie pour nous.

Exercice spirituel

Voici trois propositions simples pour cette veille de Pentecôte :

Prendre un temps de prière silencieuse, et entendre Jésus me poser cette question : «
M’aimes-tu ? » — Laisser résonner cette parole, et répondre avec simplicité.
Demander l’Esprit Saint, non pas seulement pour être fort, mais pour aimer davantage.
L’amour vrai vient de l’Esprit.
Agir avec amour, aujourd’hui, là où nous sommes : en pardonnant, en servant, en écoutant…
C’est souvent dans les petites choses que l’Esprit agit le plus puissamment.

Abbé Martial SOH TAKAMTE,

Prêtre du diocèse de Bafoussam


